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de Sofia ne pourra jamais arrêter le mouvement blement gain de cause à leurs propres eo-rell- Les poules du couvent couvent, les fils d&

en Macédoine. glonnaires. mêlent les f ils, etc., etc." Et, sa jeune Imagina,

fallut les massacres de J'automne dernier Sur toutes les figures est empreinte cette indé- tion travaillant, il voulut multiplier les exemples

pour appeler l'attention des pouvoirs sur le cas finIssable expression de tristesse lu,->rne, d'effroi jusqu'à s'absorber tout entier dans cet exercice,

de la Bu'garie. et de méfiance des opprimés. A peine, durant la 11 devint sombre, préoccupé, taciturne. Quand

Ils furent Je résultat de linsistance de Tzont- journée, se hasardent-Ils -à sortir, astreints par on lui adressait la Parole, il vous regardait d'un

'"*eff à vouloir précipiter les choses en provo- le besoin, rapportant une brassée ide branches de alr h6tsnt6 et vous répondait deà phrases comme

ý-qaant un soulèvement. Les Macédoniens de Bas- pin pour leurs chèvres et quelques aliments pour celles-el

ý-1Ôck s'y owosèrcnt, lui remontrant avec raison 4-Ux-M,Ôlnýls, du bois pour le foyer, se gairclant Nous portions des poStIone, nous rations des

qUe, tout en étant prêts eux.-mêmes, leurs frères bien de dépasser les limites de leur circonsc-rip- iratiolis, nous opinions 'Contre nos opinions, il con-

Aes autres d.,Istric-ts ne l'étaient pas encore, et tion. Taciturnes, timides, Ils s'en vont tout lu- vllent qu'ils nous convient", etc., etc.

que, en conséquence, il valait mieux reculer la quiets, la démarche furtive, avec un aîr de chiens Jugez de la douloureuse stupeur de; ses parents,

""4àte (In mouvement La discussion senvelli- battus prêts à se jeter dans un foss6 ou se dýissi- loisqu'!;s vinrent le voir, aux vacances de Ph-

IMant, 1 on en vint des paroles aux coups, et une muler derrière nue hale à l'apparition d'un pl- ques. Comme son père l'interrogeait pour aavokir

ante rencontre eut lieu entre les deux quet de cavalieM ou Wune escouade de zaPtiésý ce qu'il faisait en, classe -

Partis. Dès la tombée de la nuit, Ils se terrent dans IeuTsi ---Ce que nous faisons lui dit mon petit

écasion que leur ot-ffrnlt- maisons en barricadant les Portes, se gardant Camarade, comme S'il sortait d'un rêve, ab

Ies Turcs saisirent l'o d'en franchir le seuil de peur de se voir appr& voilà
-tion pour sérvir

-eette tentative avortée dInsurrec hendés au et>rpe par un veilleur de nuit, bouseu- E t, Peliehaut la tête sur sa Poitrine, il récita,

avec une Implacable rigueur, sous le semblant

rechencher les " k-omitadg1ý ", ou membres du lés ou bâtonnés par une patrouille faisant la tel un phonographe débitant des paroles scrupu-

ronde, Jeusement enregiétrées :. > .

mité, die se saisir des armes cachées. Durant -" Eh bien, nous nous battons avec des bAtons,

"tout un mois fle perquir 'l On n'élèvera une Macédoine autonome que
>itionnè-reDt chez les ha- sur mon cadavre !-. s'est écrié le, sultan aux pre- nous lions des lions, nous oignons des oignons,

itauts, et les boucheries_ d'hommies, de femmes, miers bruits de demande de réformes. Et un de nous jetons des jetons...

ses plus hauts officiers c&rr(>boýraIt: ses parole-o J'étais bien jeune alors, mais je me souviendrai
,,U'tntants, les tortures, les pillages se succédè-

ý1,eBt sms Inte=ptlon. en disant : " La Macéololne sera Indépendante touJours du regard consterné q1i'échangèrent le

A Bansko, le centre du mouvement révolution- . quand le dernier soldat turc aura été tué- brave monsieur et la brave dame qui étaient les

'taire ; à Dý(>brlnisbtza, Eleshnltza Batchwo, au On n'obtiendra l'autonomie de la Macédoine,, Parents de mon Infortuné camarade. A un mo-

,ýOM de la MacédoIný, et dans tout le reste du c'est-à-dim la chute de l'empire ottoman, qu'à la 'ment, la brave dame essuya Une larme du coin de

Itphyî également, les soldats et les zaPtIés Rrrdvè- polnt, des baïonnettes, La Russie et l'Autriche son mouchoir, et je l'entendis qui murmurait

lzeut au milieu de la nuit,, forçant les portes des le savent piertInemment. La proposition de ré- -Mon pauvre enfant, tu n'y es plus

ý,aaisons, les fouillant de fond en comble, crevant, formes soumise au sultan est-elle une odieuse Co- Alors, le Petit se, redrfflsa, et, subitement exas-

'les thIts, dKàçant ý les Planchers et les murs, médie, jouée entre compères, sur le dos des'Ma-' ýPéré

ulll&nt, lardant de leurs. baïonnettes les habi- eclonlensI pour -duper l'opinion publique,, paýrcë ýJé n'y suis plus 1 je n'y suis plus ! Mais

atfolé%. leur fracassant la îAte à Loups de que ni l'une ni l'autre n'est dlspo;ý6o à entreprený 'vous ne Voyez donc Pas les traits que nous déco.

leý,, b«ttwhtý jsqu'air sang, gang épargner faute d'être tout à fait d!accord. surý. cbous à des cochons ? Mais ici, -nous nourrI«o11sý

les, femmes ; pillant et Incendiant la question du partage éventuel des dolpouilles ; des 110urrISSons et nous poissons des poIssons en

U$Ulte ýlas habitations, tofturant leurs victi ne de pliant de pliants Pr«érez-vous que nous pro-

mes ou bien, en honnête$ coupe-Jarrets dépoury

r les foýcei* à, avouer où Ils cachaient soit des CrupUles>-genamts, se sont-elles attribue> Wavance fessions des professions, que' nous., inventions des

argent, [pour Wen emparer. En chacune leur lot, à leur mutuelle satisfaction, qui, Inventions ou que nous pensions ai, peusionq ?

tre, lis, BÈ,tfflealent les églises et . les tramsfOe- sprait un d6f i jeté par la ehréËent6 à Il Décidément, cet enfant, était au-dessus de son

ont en écurfiae Pour leurs chevaux. -la lutte suprême, comédie méprisable ou tragédie Ageý Ses parents, Justement alarmes, le retlièrent

ps lé V-nIKgeýde Burlwo, après avoir su8pen- sanglante, Qu'aurons-nous, demain si l'humaiiit(Y, du collège. Qu'en tirent-ils, je n'en sais rien. Ce

* 4n de ýc".Infortun6s à une s olive du plafond et la clvllisàflQn seules ne guident point les puis- que je puis dire, -clestque je-le rencontraJ nombre

* sa maleon,, au-dessus Wun b--r"Ier ardent, Ils sanoes, et- surto-ut FAut-rlche et la Russie, dans; d'annéès après, Nous étions devenus tous deux

1elèrel 1 it e petit eëu, força-ut m fern e à être leur Intervention ? des hommes. Moi,. j'avais ce bon teint fleuri,

tý -de -se:eruelbe, ago, Pend"t ce temps, les patriotes s'exaspèrent e;ý cette bonne figure réjouie que vous me connais-

le 'deeespoýr les I)QUEse aux pires aventures, 119 sez, et qui annoncent chez moi l'absence de tout

A, Drenovo, Il s euls4lent boulanger d£uas son ë

ole.% Allieuro'. ils tous ýes, polis de en vie ' nuent à adopter la sinistre doétrine des ni- eOuci appuyée sur, le plus ProfSd égoïsme et la

barbe à pn .Pope et io'rouLàleiit de.cýôups, Dans hIllites, Puisque I'Furope S boucheles oreilles Plus PaTfftitè Inconscience. 'Lui, au contraire, il

'È pas entendye leurs râles- S8golÉe',.-Ils êtalt PA] P., hkve, ebet, 1 voûté, mInajbleý je causai

ýÜe villagg au: fflst:rký le DIuMia,- à Grùdwe, ils Pour ne

Upalent IM omeilles et le nez .. à. ii a ý puysan et .1 ni tentent. de la rêvellJer ffl le frams des- bâlmbes ayee',Iul un moment. Et comme nous échangions

rachallent 1es,ýe i. A à la dynamite. De le.ces effroables -attêntats, de "Os sOuv-ënll'g d'enfance, Il hochà trIstem-ént la

s mains &-les pieds.. surý -les routes, lesATILOýu-' salo*Ique, nouveau prétexte à de -sanglantes re! tête

-présai 1 lIès- qUe les bourreaux turcs ont saisi avi- l -Ah ! le bon teMPSý me dit-il ; noue n-'avlons

-C'gt la folle d meurtre et Pas de tourments alors
guettaient légimalheureux 'cherchant à, s'en-

Un- dement. 1 e Il du-sang qui nous irelations des iela-

les déponlll&lëet ýet les tuaient.- Dprant i

mois- le "Mols, niùlrl .". alnel dàZIý Wel3fflre 1 des d'eux partis. - Quand, les esp1ýt4 sont tichsl. vous 1 iez des lanciers, nous couplons

cetý extù. 
ri, ou doit

ut WB Bulgares, l'atroce peràkuti6n dura S. de tenslo pratten-, des dis eseorpý.o»s

'De teutes parts, 1 pempulat, 
Irgadta que maintenant, lions prtmons les prisons,

t6 épouvantées V»Uol itÉiiolÏýdés thëlonR, nous plions avec des

P1.10118, ÙOÙFJ vlolÔÙB il violons, et,»Gus mourons
uy&féný, tràeý6es par leur& quý

abattaieiat en chemin, 
faute ý àe 1 mou ew 1

1ý'rès de quatre mýýII-e femmeget enfants je 11,11voué rd el le nus P" le courage

pè, en entenere daVRntýè. je wenfuis comme un.
I;e passer la frointiAre., Âý lue Vétus, n'ayant t'Es BUS DE LA A

se inunit, de provisions ils gagné- 'h, el reýioutaut Pour moi-meme, la 'contagion.

t lüs des' montagnes convai"s de. nel.1 je D'al revu mon ami que tout dtýrnIéreMent, il

les uDsý dans leu rs loürds CbÈLrlýFtà de bois, Ce n'est hélas -1 que, nous dé- était

i-Gues mumlyeA faites de bloca de bolgaluim plorrouz les abu-s de la'graramale. Entre toutes dans une maison de-santo. plus ma%çre et

les branches je. rëàu'ýÀtIw 'Pilmere que on plu& pltoyable que Jamais; il uËt oceuP6, a-r«,

avec des cheviIka, ;03 autre8 à pied. donne _h nos% emfants, je n'exi connals, pas. dçý',p1us d'autre,% ci>mVagnbne de lulere, '& 4dlfieT dans le

'Tne partie 1 siuccoïbbRitý en rcute,-.d-e frold et, de 1 de ni, de plue n«eet, p lus viôpre à Jardlin de ÉMablistiement de W%ý)rre& petite% cons-
bsur ni de. Valde e,

è * les autree arrivaient- a -:.ý :,
d,,Uormet le cerveau Ce ýa jeunëB80. 

de i me et de sable.

Orant de privations,. en Bulgarie, -0g les -114 'Comme j1nterrogeais Iýý directeurtur les cas&

'les 
lUaexémple,,Un seul, et tous les pètes dé tamil-

lé en "seront courvalucus- ces maIheureùX,ý -Li me l'4Pondlt de cet air de d4tý- .
Oent les so&Ênaýit, les haWilant

j'ai Ieonuu jadim un brave petit Satgon, d*lrt-ili- chemeut1ýàué dýànn« I*h&bliude de cotoyer lé%. plrog

ment isous la mèna'ýe d!une Pérquisi gen(-e Quypýrte et vIve, qui donnait les meilleures Inf o rtuilýés
xý At r«Ik.1ilv Il aurait gens 1. vous Voy« à quoi Ils J)ag.

ýoup«' -de sponatllov'% «Outra' 
-pauvres

d'e JOUL" ý(0r'tes, le Yacwcýnlen vit' dans deg certainement falt fýonehUËn dans lemonde eans sent: leur temps - lis batissent «ew tAti"esl maale

îrý pemôtuelles ainsi qWun animal aux abQis cette =udite grgm;pnire. C'était mon camarade Qléâ; I)i0minéntig qullilsIymiflent vous édlflentý

%me meute de chiens. Ab"euti par Ilexea uant ý& ýùýe R11ý4 R a aùeùn espoir, D4-,,)Uf»

de (,o1lUeý , Ncýiis avionis dé% ne sur les bancs

mIauxl il 1jéquittèý son logis que forý6' par -douza E"B et nous Icii Il miWatient son maingea,
vermoulus une deuil iýý de culott

é'ý'4e Douvgbt taire un -pas au deherg 'Pier -bien -TeR.Ed Et le pargo, l'a nýeFt dA48, lý,&in4,

À eî:iýiber &toýnt venautý igjalldat, foDcý -fatal a(icidêüt, qulîleVait .nous Mparer que le directeur étaitl fui. «geli 1 Mie vletlmç de la.

0 ýou simple particu11e1ý son 'tIýke survint le
l'c pour la 'vie.

ulosuLnt e rIîqu[eý SU' Lle4 reute de 'N' usetlons arrINýW, au cours de nos 6tudps, au LORD OHM-M IP.

Wé«ro 4,év'gegé par les -8,11. a chapitre -des ho:n»ýhYMes-, - Vous le ce

07eent sur lal, ou b«ttu, À()il Quie. rour vous PrGý1Ver que des
ýe des, ýi),- 

pas le
mots qui la intm'a façon n'et.

j»O leômatejâ4 ses propres con Infine sen on "us Ineulque les. 1(1&eo les plUs toto, qui "Ùffi-e beaucýoup d'une dent

'adoDt,6là MýJJgIonI meortmane.' 
-Maman, dit-il &Yee déeiBlon, moi, je repx>qlý

le jpigym (lue w6tend cettIe I-VOU$ dit cette dent Wexi 'aille.

tru tëI qïe efpéý ce ide -Mh bleu 1 mon'ent&nt, nous tmils Yioir le

,qtw# 
PùulBý d'u corirvent couvent, les fils dé

zü 4ýeý ýnÉ déà lent ý les f1W 11,1ý pultg du euré, est tiste pour qu'il te V«rraeheý

za>lei>e-e powm _8441we'ttent los, mrë 17ý, etgutret fadajolew du M4meý acabit. non, ipas le dentiste, ça inie ferait mal I.-
alort ?

'y -Ve; peut qS ce fut Do= lui -Tn gate Weà..ý donùe-mol beawoup de 4ÇA.

ÙX, le ÔbseXWôn, pýe% puiffletu die totý)ouro q» ',OR, fait tý0mbeý
lt%-.,dents tguteig seule&

m


